Homélie 20 ° Dim/  (20 Août 2017) à Ste Radegonde)
Des fleurs …  elles symbolisent notre diversité…  mais en même temps, que chacun, chacune  (des plus petits aux plus âgés de notre rassemblement,) chacun a sa place dans le bouquet que nous formons, dans ce bouquet que nous apportons au Seigneur dans cette célébration. 

Eglise aux cent mille visages, oui c’est aussi la diversité de notre Eglise, dans tous les pays du monde …  
Et les textes que nous propose la liturgie, en ce dimanche, nous permettent de percevoir que la Bonne Nouvelle, l’Evangile est pour tous les peuples de la terre, pour tous les hommes et les femmes du monde entier ! 

Il y a d’abord le texte d’Isaïe, la 1° lecture : « Les étrangers qui se sont attachés au service du Seigneur, tous ceux qui s’attachent à mon alliance, je les conduirai à ma montagne sainte ; je les rendrai heureux ; ma maison s’appellera maison de prière pour tous les peuples ». Les croyants d’Israël sont appelés à percevoir que l’appartenance au peuple de Dieu ne se limite pas à une petite nation, qui a fondé son unité sur la foi au Dieu unique. 

Dans l’Evangile,  nous pouvons percevoir dans la construction du récit, la progression dans le cheminement des personnes impliquées : les disciples, la femme, Jésus. Au départ, on a l’impression que Jésus ne prête guère attention à cette femme, étrangère, et même reprenant la façon de parler et de traiter les « étrangers non croyants », les mots nous semblent durs : mais le récit nous fait percevoir la foi profonde de cette femme, et Jésus entend sa prière.

Les questions soulevées dans ce texte reflètent les questions qui se sont posées aux 1° communautés chrétiennes. Fallait-il porter la Bonne Nouvelle en dehors du monde croyant, c’est-à-dire du monde juif : cette question était en débat au tout début de l’Eglise et on la retrouve dans la confrontation de Pierre et de Paul.  
Pour trouver solution aux questions posées, les 1° chrétiens se sont rappelés l’attitude de Jésus lui-même. 
C’est ce regard sur l’attitude de Jésus que j’ai toujours cherché à développer avec vous pour vous guider sur ce chemin de la foi et de la vie en Eglise, avec ce qu’elle implique dans notre relation aux autres, à tous ceux que nous rencontrons dans notre vie de tous les jours
Et aujourd’hui, cette célébration prend pour moi une dimension un peu particulière… tandis que je suis appelé à poursuivre mon ministère avec d’autres communautés chrétiennes. 
Des fleurs, vous osez m’en offrir, et de diverses manières. Déjà, je vous en remercie, même si je sais que dimanche prochain, il y en aura sans doute d’autres ! 
Mais je vous remercie également pour le beau chemin que j’ai vécu avec vous…  les rencontres nombreuses, avec les diverses générations, l’accompagnement vers les sacrements, en particulier les adultes accompagnés vers le Baptême, l’Eucharistie ou la Confirmation : ce fut source de grande joie pour moi. 

C’est la 11° célébration vécue dans ce cadre du pèlerinage à Ste Radegonde… j’ai d’ailleurs découvert la personnalité attachante de Radegonde, cette sainte dont l’histoire nous emmène bien en arrière , bien plus encore que les 700 ans du diocèse, dans ces moments de développement de la foi en nos régions du Poitou, et son témoignage de charité a inspiré bien des initiatives de charité et d’attention aux plus petits, comme les congrégations religieuses l’ont développé  au fil des siècles dans l’Eglise.
 Merci à Marie Luce  de m’avoir fait aimer Ste Radegonde …   Un merci à ceux qui ont  restauré la chapelle, juste avant mon arrivée, avec le soutien et le dynamisme de Claude Guérin, avec qui j’ai eu le bonheur de collaborer dans les 1° années  de cette étape à la paroisse St Pierre des Genêts. Un merci à ceux qui aujourd’hui encore entretienne ce lieu paroissial, qui sans cela ne pourrait plus être utilisable et qui redeviendrait une friche semblable à ce que devait être la région avant la présence des moines puis des agriculteurs sur ces terres de landes et de genêts …    

Et aujourd’hui, en nous rassemblant pour cette célébration, puissions-nous accueillir l’invitation que Jésus nous fait, de continuer à marcher à sa suite, là où nos situations nous font vivre. 
